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Monsieur le Président,

. Messieurs,

L'Industrie avicole rapporte en une seule année
aux Etats-Unis plus de $600,000,000. Vous avez
bien compris, messieurs, plus de six cent millions
de piastres, c'est-à-dire, cent millions de plus que la
valeur totale du blé et un million de plus que la
valeur réunie de Tavoine, des patates, du seigle et
de la graine de lin récoltés en une même année dans
je même pays. Les récoltes de foin et de mais seu-
lement ont pu surpass'>r en valeur celle de la pro-
duction avicole.

Mais, me dira-t-on, les États-Unis comptent
75,000,000 d'habitants...
Voyons alors ce qui se passe en Irlande, un tout

I>etit pays, dont la population ne dépasse guère
cinq millions.

En Irlande, en 1907, seuls les œufs exportés ont
rapporté plus de quatorze millions et demi de pias-
tres ((14,502,695 d'après les chiffres officiels).
Et on estime que depuis quelques années, c'est-

à-dire, depuis l'organisation de l'industrie avicole
en Irlande, seul l'accroissement annuel de la valeur
des œufs exportés suffit à solder toutes les dépenses
du département de l'Agriculture dans le même pays.
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Mais nous avons le regret de constater que dans la
Province de Québec on a, jusqu'à ces dernières
années, trop méconnu les avantages que la popula
tion peut tirer de cette culture intéressante et
rémunératrice de la volaille. Pourtant nos condi-
tions climatériques, économiques, et surtout les


